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Conseil national
Berne, 26 juin.

La tempête détournée. — Système vieilli. — La
retraite. — Déhats sur la responsabilité.

Nous avons eu ce matin un commence-
ment d'orage ; le tonnerre a roulé daDS le
lointain ; heureusement le nuage a crevé en
douceur , malgré les éclats de voix de
M. Carteret , et tout s'est résolu par une
fine pluie qui esl tombée en guise de dou-
che sur quelques têtes ardentes. On aurait
dit une émeute dissipée par l'intervention
«es pompiers. M. Favon lui-môme, avec
M- Ruchonnet , s'est mis à la pompe pour
aider à asperger les récalcitrants. Devant
cette attaque soudaine , la vieille garde s'est
ïeV>Uée, MM. Carteret el Forrer en tète , et
a Victoire est restée à la temporisation.
. -te ne vous retracerai point les péripéties
Qe Ce court incident , ma dépôche vous
ayaùt déjà donné une analyse assez com-
plète des paroles échangées dans cette nou-
velle mise en scène du recours Mariahilf. Je
vois qqci la tête du Confédéré à l'ouïe de
cet étrange dénouement , lui qui , hier en-
core , embouchait la trompette guerrière
pour sommer le Conseil national de prendre
«nfin une décision nette et carrée ! Ce pau-
vre Confédéré crie de plus en plus dans Je
"j sert ; on rit de le voir ainsi se prendre au
sérieux. Il est seul à ne pas remarquer que
Sa politi que surannée est reléguée depuis
Jongtemps dans le domaine des f.ntiqu»'*3
nationales et que la . Confédération elle-
même se garderait bien , malgré certains
quémandeurs , de donner un subside quel-
conque pour la conservation de celte ruine
d'un aulre âge.

Mais laissons là les kulturkceœpfer et leur
Porte-voix enroué des bords de Ja Sarine.

k peine hors de la galère vieille-catholi-
^
oe - le Conseil national s'est jeté à corps
*er,ltl dans les détails de la loi sur la res-
/^îabilitô. Cette discussion se traîne len-
iefl? ent. Depuis que M. Welti a passé con-
Sat°nation sur le projet , un certain malaise
5*st produit ; on croyait que le discours de
{?• Ruchonnet avait reflété intégralement
'?pinion du Conseil fédéral : l'incartade ino-
fii née de M. Welti est venue détruire cette
Jl'ision ; quand ce grand exécuteur s y met ,
Malheur au projet qui a un tel adversaire 1
.«faut  convenir d'ailleurs que la Commis-
llQu a eu la malchance de rencontrer en M.
°rUhDei- un organe assez maladroit; l'avo-
|jal bernois s'est montré en cette cirron-
lance bien au-dessous de sa réputation.

» On a pu aboutir enfin à liquider l'art. 1".
i* lettre / de cet article , qui a donné tant
?e fil à retordre , a reçu de la Commission
la- nouvelle rédaction suivante :

§
Les entreprises de transport des choses et des

6rsonnes (tombent sous l'application de la loi
6 1̂ 81 sur la responsabilité civile des fabri-

¦ Le texte précédent , qui avait eu à subir
'*s critiques si vives de MM. Forrer et Welti ,
~ta it ajnsj libellé : « le roulage , le camion-na8«i et la circulation postale ».
,. yu discute ensuite conjointement les ar-
*®es 2 et 4, doat voici la teneur d'après Je

*r°3et fédéral :

Dépêches télégraphiques
., PARIS, 25 juin.

Ita a article du Temps dit que l'idéal de
P^ernement que propose le comte de
bli(!s est aussi celui que poursuit la Itépu-
<!%)*• La République , par sa sagesse , doit
sauouir ceux qui disent qu 'elle est impuis-
Plugi à le réaliser ; le parti républicain a
les jSj sôin de veiller sur lui-même que sur
et prétendants. Une politique sage, ferme
Slin». jO vanl p . rrni aurait r-p .nrïn l'pxnulsion
après i'̂ ' esl P'us (ïue J amais nécessaire

^pulsion.
» SOFIA , 25 juin.
pj^ débats de 

l'adresse sont terminés,
tés de r nt le vote > une vingtaine de dépu-

A un °PPosition sont sortis de la salle.
aâoùiéio lt0lïiense majorité , la Chambre a
verrjpmDvi? r°3et d'adresse favorable au gou-
K AU}  el a la tranquillité.u* députés seulement ont voté contre.

¦ TI ROME , 25 juin.
Êtlùriici ?ï } 7 cas de cûoléra et 10 décès à«aisi , à Lanciano, 23 cas et 7 décès.
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Art. 2. Les cantons doivent accorder aux
personnes qui ouvrent une action en vertu de
la présente loi ou de celle du 25 jui n 1881, le
bénéfice de l'assistance judiciaire gratuite dès
qu'elles le demandent , et les dispenser du cau-
tionnement, des émoluments de justice et des
taxes de timbre.

Art. 4. Si les fonctionnaires fédéraux ou
cantonaux chargés de la surveillance consta-
tent que la victime d'un accident ou d une
maladie entraînant la responsabilité , ou ses
ayants-droit , n'ont pas reçu par voie extra-
judiciaire, comme le veut la présente loi ou
celle du 25 juin 1881, une indemnité équitable ,
ils feront rapport immédiat au gouvernoment
c antonal.

La Commission amende l'art. 2 en ce sens
que le bénéfice de la gratuité ne doit être
accordé qu'aux personnes • nécessiteuses et
après examen préalable du cas.

M. Benziger propose la suppression de
ces deux articles.

M.,Werfaitunepropos itionquinelendrait
à rien moins qu 'à faire soutenir les procès
par les cantons eux-mêmes.

M. Droz repousse l 'examen préalable pro-
posé par la Commission. Ce serait un recul
pour certains cantons qui accordent le bé-
néfice du pauvre sans examen. L'honorable
conseiller fédéral insiste surtout sur le
maintien de l'art. 4.

M. Paschoud (Vaud) craint bien que cette
loi n 'ait qu 'une valeur théorique sans appli-
cation pratique. Les tribunaux auront tou-
jours une tendance irrésistible à faire dé-
pendre la question de responsabilité de
l'application de la faute. L'orateur propose
d'introduire dans la loi l'enquête obliga-
toire dans tous les cas où les entrepreneurs
et Compagnies déclineraient leur responsa-
bilité.

M. Brosi (Soleure) réclame d'une voix fu-
nèbre l'introduction d'un alinéa statuant
que Jes procès intentés en vertu de cette
loi soient liquidés sommairement , par la
voie la plus rap ide.

M. Brunner, rapporteur de la commission ,
ne voit plus clair dans ce dédale de propo-
sitions. Il demande qu 'on les imprime , afin
que la Commission puisse les examiner de
près. M. Lachenal est du même avis ; il
estime que MM. Paschoud et Brosi ont in-
troduit dans le débat des points de vue nou-
veaux , dignes d'être étudiés.

On décide de ne voter sur ces propositions
diverses que dans la séance de mardi.

Demain , landsturm , antiquités nationa-
les (gare au Confédéré f )

Couseil des Etats

Berne, le 25 juin.
Lac de Merjelen. — Crédits supplémentaires. —

Plaintes et recours. — Section agricole au
Polytechnicum et régie des chevaux. — Con-
cession Zurichberg. — Recours de Zoug con-
tre un arrêté du Gonseil fédéral.
Lac de Merjelen. Sur la proposition de

M. Herzog, raporteur , on accorde sans dis-
cussion une nouvelle prolongation de délai
d'une année.

Crédits supplémentaires ; administration
générale ; rapporteur M. Gavard.

Les crédits suivants sont demandés: Chan-
cellerie fédérale, 2,500 fr. ; pour son person-
nel , 11,280 fr. et d'autres de moindre im-
portance. — Tribunal fédéral , 4271 fr.

BARCELONE, 25 juin.
Le journal Centro catalan publie une

lettre du brigadier Bourbon , fils de Henri
de Bourbon (duc de Séville), disant que si
les intérêts de la Catalogne sont menacés ,
il sera prôt à monter à cheval pour ! les dé-
fendre , pourvu que les vailJants Catalans
soient disposés à le suivre.

PARIS, 25 juin.
L'extrême gauche a décidé de proposer

aux autres groupes de la gauphe de deman-
der au gouvernement de faire une épura-
tion dans le haut personnel avant les élec-
tions des conseils généraux.

Les journaux républicains disent que le
manifeste du comte de Paris justifie l'ex-
pulsion. Ils espèrent qu 'il aura pour effet
de resserrer l'union des républicains.

Les journaux bonapartistes critiquent le
même manifeste, qu 'ils accusent de déclarer
la guerre à la démocratie.

pour Ja Suisse, 20 cent , pour J étranger

Département politique , rapporteur M.
Scherb: pour nos consulats , 7,500 fr.

Département de l'intérieur , rapporteur
M. Schnyder : pour le service sanitaire
6,000 fr. ; pour achat de la collection de
monnaies Amiet à Soleure , 12,400 fr. La
section des constructions de ce dicastère ,
demande les crédits suivants : pour entre-
tien des bâtiments fédéraux , 5,200 fr. ;
pour modification de construction des lo-
caux de la caisse fédérale au Palais fédéral ;
pour maisons du service des péages et pour
la station téléphonique centrale de Genève ,
17,050 fr. : pour établissement et installa-
tion du bureau télégraphique de Lausanne ,
2,150 fr.; pour Iravaux divers dansla caserne
de Frauenfeld et ses dépendances , 12,200 ft.

Département des finances et des péages,
rapporteur M. Gavard : pour aides au con-
trôle de la section des péages , 1,500 fr. ;
pour achat du métal d'un million de pièces
de 2 centimes 6,281 fr., etc.

Département du commerce et de l'agri-
culture , rapporteur M. Gottisheim : poui
expertises et dépenses extraordinaires des
inspecleurs des fabriques 3,000 fr. ; pour
protection des oiseaux utiles (art. 18 de la
loi sur la chasse), 6,200 fr.

Département des postes et chemins de fer,
rapporteur M. Peterelli : pour un ingénieur-
contrôleur à l'inspectorat administratif ,
2,000 fr.

Tous ces crédits sont accordés.
Le Conseil aborde ensuite la plainte de

Susanne Vogt. Sur Ja proposilion de M. le
rapporteur Schmid , elle , est mise ad acta
après quelques exp lications de M. Eggli.
Cette plainte avait déjà occupé les Chambres
dans leur session de décembre.

M. Hoffmann est rapporteur pour le re-
cours Schiller au Rœssli à Unteriegeri (Zoug).
G'est un cas de liberté de commerce et
d'industrie garantie par la Conslitution fé-
dérale ; le recourant s'est vu refuser le re-
nouvellement de sa patente d'aubergiste pai
les arrêtés du gouvernement de Zoug du
3 octobre 1885, et le Conseil fédéral , sous
date du 7 décembre 1885, a maintenu ce
refus.

Le Conseil fédéral est invilé à recomman-
der au gouvernement de Zoug de bien vou-
loir examiner encore une fois tous les actes
relatifs à cette affaire , afin de tenir compte
d'un article constitutionnel fédéral.

Sur le rapport de M. Muller , on accorde ,
conformément à la décision du Conseil na-
lional , 17,000 fr. pour l'utilisation de la sec-
tion agricole à l'Ecole polytechnique en
faveur de l'agriculture suisse, et cela con-
formément au message du 5 juin 1886. De
même, sur le rapport de M . Rieter , 62,500
francs , pour l'acquisition des immeubles
actuellement loués par la régie des chevaux
à Thoune (message du 5 juin 1886).

M. Hauser rapporte sur la concession
d'un chemin de fer, partie funiculaire,
parlie à crémaillère , deZurich au Zurichberg.
L'art. 12 seul a provoqué la formation d'une
majorité et d'une minorité au sein de la
Commission. La minorité a pour organe
M. Schoch. L'article est adopté avec un
amendement de M. Welti , conformément
aux propositions du Conseil fédéral.

M.M. Trog et Gavard présentent le rapport
relatif au recours au gouvernement de
Zoug contre un arrêté du Conseil fédéral
nui a donné gain de cause au Nord-Est à
1 occasion du conflit provoqué par celte

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Londres, 26 juin.

Dans un discours prononcé à Manchester ,
M. Gladstone dit que l'aristocratie d'argent
s'est levée contre lui ; mais la grande majo-
rité du peuple veut la justice à l'égard de
l'Irlande ,- elle De veut pas que celle-ci soil
moins bien traitée que les colonies qui ont
un Parlement spécial.

La situation de la Haute-Birmanie est in-
quiétante. Les Anglais ont massacré en
partie une caravane de marchands chinois,
les prenant pour des insurgés.

Berne, 26 juin .
Le Conseil national est entré ce matin en

délibération sur le projet d'organisation du
landsturm.

M. Thélin (Vaud) expose en langue française
les motifs qui engagent ia commission à recom-
mander unanimement le projet du Conseil fé-
déral.

M. Muller (Berne), rapporteur allemand, cé-
lèbre en termes lyriques les bienfaits de la
future organisation.

M. Segesser (Lucerne) salue dans le nouveau
projet la réhabilitation d'une institution qui a

Compagnie , qui n a pas obtenu une clause
de son contrat avec l'Etat de Zoug, clause
d 'après laquelle tous les trains indistincte-
ment s'arrêteront dans Je chef-lieu de ce
canton. Comme vos lecteurs ont déjà eu
connaissance de ce conflit , je serai bref. Il
s'agit des trains 42 et 47 en correspondance
à Rothkrenz avec les trains du Gothard. A
Rothkrenz est le seul arrêt qu 'ils aient entre
Zurich et Lucerne.

Le Conseil fédéral a basé le rejet du re-
cours sur l'art. 33 de la loi sur les chemins
de fer , qui lui donne le droit de prononcer
en dernier ressort sur les contestations
naissant de la fixation des horaires ; cette
autorité fait ressortir que si de semblables
recours sout admis par les Chambres, il
deviendra bien difficile de fixer à temps la
marche des trains. Une bien mauvaise ex-
cuse en présence du texte formel d'un con-
trat , contre lequel l'autorité fédérale n'a pas
protesté lors de sa conclusion.

Le député zougois , M. Keiser , fait ressor-
tir , avec beaucoup d'à propos, le bien fondé
de la plainte du gouvernement de Zoug,
et proteste contre le sans gêne dont a fait
preuve , dans cette affaire , la Compagnie
du Nord-Est , qui , au lieu d'adresser une
requête respectueuse à un canton , foule
aux pieds , avec le concours de la Confédé-
ration , une disposition formelle d'un con-
trat. Les lois n'ont pas d'effet rétroactif;
c'est un axiome de droit. Or , la loi invo-
quée par le Conseil fédéral , pour donner
raison à la puissante Compagnie du Nord-
Est , est postérieure au contrat qui lie celle-
ci à l'Etat de Zoug.

Là est toute la question; admettre dans
notre droit public le contraire , c'est fouler
aux pieds la souveraineté cantonale et don-
ner aux Compagnies tacitement le conseil
de ne pas s'inquiéter des gouvernements
cantonaux. Nous sommes aussi de cet avis,
et votre correspondant se permet d'ajouter
que nous ne voulons pas en Suisse des
administrations de chemins de fer qui con-
stituent , comme c'est le cas en France avec
le P.-L.-M., un Etat dans l'Etat.

Le Conseil interrompt la discussion sur
la demande d'un grand nombre de mem-
bres , et la question sera tranchée dans la
prochaine séance , qui s'ouvrira mardi à10 heures.

Les Etats auront la priorité pour la con-
cession de la ligne Genève-Veyrier.

Association de la presse suisse
(Correspondance retardée.)

En 1883, le Comité de l'exposition de Zu-
rich avait invité Jes représentants de Ja
presse indigène et étrangère ; cette réunion
provoqua la fondation d'une Association de
la presse suisse, et peu après vint l'Associa-
tion de la presse conservatrice.

Dimanche dernier , la première de ces
Associations a tenu à Berne sa 4m° réunion
annuelle; environ 25 membres auxquels
d'autres rédacteurs , journalistes , nouvellis-
tes, publicistes et amis de la presse s'étaient
joints , ont pris part à la séance tenue dans
la superbe Aula du nouveau gymnase.

Dans son discours d'ouverture M. le con-
seiller national GutU a pv-ôseutê uu rapide
aperçu sur l'état de l'Association : il cons-
tate 15 admissions et la perte de 5 membres,
dont un par fa mort , M. Wackernagel , de
Bâle.

été injustement décriée. Il en rappelle l'origine
et la montre enracinée dès longtemps dans les
mœurs nationales de la Suisse. Lui-même a
vu fonctionner le landsturm sous ses diverses
formes.

L'orateur lucernois fait part à ce propos de
ses intéressants souvenirs de l'époque du Son-
derbund et de l'ancienne diète. Il raconte, en
particulier , la levée du landsturm dans le Bas-
Valais, en 1844, et la tenue exemplaire de cette
troupe.

M. Segesser estime que l'organisation du
landsturm est nécessaire, parce qu 'il ne faut
pas compter sur l'observation du droit des
gens en temps de guerre. Il aurait voulu cepen-
dant que l'on accordât plus do compétence aux
cantons en cette matière.

M. Kaiser (Soleure) compare M. Segesser à
une taupe qui est venue remuer le sol de l'an-
cienne diète et remettre sous les yeux de
l'assemblée un passé importun. Il combat
l'institution du landsturm et trouve que le
projet du Conseil fédéral manque de base
constitutionnelle. Il propose de lui renvoyer
le projet.

M. Hammer, conseiller fédéral répond à
M. Kaiser.



. On s'est occupé ensuite d'uniformiser
l'orthographe de la langue allemande. M.
Eggenschwyler a fait ressortir avec à-propos
que la solution de cette question rentrait
aussi dans la compétence des propriétaires
d'imprimeries, des édileursdejournaux.etc;
on sait que le comité de l'Association s'est
entre autres adressé au Conseil fédéral pour
prier cette autorité de bien vouloir activer
si possible la solution de cette question
complexe.

Une proposition de M. Haller-Goldschach,
consistant à recommander, dans ce but , à
la presse de la Suisse allemande une vigou-
reuse campagne, n 'a trouvé que peu d'écho.
Il s'agit de savoir si on écrira par exemple :
Bundesralh ou Bundesrat; Ertheilung ou
Erteilung ; Lehrer ou Leerer ; ce dernier
mot avait provoqué ce joli jeu de mot :
Die Lehrér leeren die Flaschen ; à quand
une académie allemande comme régulateur
de cette langue? Les Français ont appelé
cette réforme Y orthograp hie phonétique;
on n'en parle plus et avec raison ; les nova-
teurs avaient un peu trop mis à l'arriôre-
plan l'étymologie des mots , toujours si
utile.

Les art. 50 et 55 du Code fédéral des obli-
gations procurent à M. Brûstlein l'occasion de
démontrer que l'application qui est faite
dans notre pays à la presse des dispositions
relatives aux dommages-intérêts , pour tort
moral occasionné à quelqu 'un , ne sont pas
pas conformés au droit français qui exige en
pareil cas la constatation d' un tort réel. Le
rapporteur élucide cette question en vrai
juriste ; « la réparation civile doit ôtre , dit-
il , la compensation d'une perte évidente
pouvant s'évaluer en argent ; quant à Ja
peine elle est seule susceptible de venger la
morale ; il ne faut donc pas confondre cette
peine avec la réparation infligée au nom de
la société. » Généralement il se passe ceci :
le p laignant redoute qu 'un jugement pénal
prononcé au nom de l'Etat ne frappe le cou-
pable d'une peine trop légère ; ii préfère
donc une action civile dont le résultat abou-
tit à lui procurer une satisfaction indivi-
duelle , et une idée de gain , de lucre, se rat-
che assez 'souvent à ce genre de procès.

Voilà pourquoi l'injustice de notre légis-
lation est manifeste ; on trouve à sa base
l'idée sauvage de la vengeance personnelle.

Au rapporteur allemand succède le rap-
porteur français. Il ne s'agit pas, pour M.
Ch. Morel , d'obtenir un privilège en faveur
de la presse ; il manifeste le désir que , con-
formément à la législation française et à
celle de plusieurs cantons , une diffamation
publique , par la voie de la presse, contre
des autorités , des fonctionnaires ou des
employés (dans l'exercice de leurs fonctions)
soit jugée au pénal avant qu 'il puisse y
avoir action civile. Il a eu l'occasion de se
convaincre que , depuis l'introduction du
Code des obligations , plusieurs tribunaux
ont prononcé , contrairement à celui-ci , au
lieu d'une indemnité pécuniaire , une véri-
table sentence pénale par les considérants
qui précédaient leur jugement.

L'app lication des articles 50 et 55 à la
presse est si diverse dans les vingt-cinq
Etats suisses qu 'on se trouve sous ce rapport
en présence d'un vrai chaos.

Vu l'heure avancée , et comme on était
déjà attendu pour le banquet , il n'y a eu
aucune discussion sur les deux rapports ci-
dessus , dont les conclusions ont été votées
sans opposition.

p t. s. — Il existe encore à Berne une So-
ciété locale de journalis tes connue sous la
dénomination de Pressverband (Union de
la presse) ; cette association a pour but es-
sentiel d'entretenir entre ses membres de
bons rapports et de rendre en cas de mala-
die tel service que recommande la vraie
confraternité. C'est ce groupe de journa -
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MABIOLA
Par OSCAR DE P0.LI

¦r— Que désire votre maître ?
— Son Excellence m'a chargé de présenter

ses compliments à don Salvator Rosa, et de le
prier de vouloir bien céder un de ses tableaux.
jL- C'est toute votre mission ?
*_ Je n'ai pas besoin d'ajouter que la cassette
Se Son Excellence est à la discrétion de Votre

^Sst tout ?
I- ï'SfeifLStÏÏvotre maure, et anes-im ^«o m„~-~ - ,
Rosa veut lui demander quelque chose, il prend
la peine d'aller le chercher dans sa demeure,
et ne lui députe pas un de ses gens.
fr Le peintre avait parlé sur un ton qui n aq-
mettait pas la réplique ; du geste il avait indi-
qué la porte; l'intendant sortit à reculons, le
chef incliné, de manière que Salvator ne put
voir sa grimace de colère haineuse et de cupi-
dité déçue. , , .

— Les grands seigneurs ont quelquetois
besoin de petites leçons, dit Salvator, quand,
Îar exemple, ils oublient que l'art est un roi.

'ai porté debout le fardeau de la misère;

listes qui , par ses démarches et ses instan-
ces, a enfin obtenu pour la presse des salles
de travail et de communications dans le Pa-
lais fédéral.

Le Pressverband se propose de demander
au Grand Conseil bernois que les procès de
presse soient désormais jugés avec le con-
cours du jury.

Budget de 1S87. — Le bureau du Con-
seil national a composé comme suit la
commission chargée d'examiner le budget
de la Confédération pour l'année 1887.

Déparlement politique : MM. Stockmar et
Graf; département de l'intérieur ; MM. Eisen-
hut et Tissot; département de juslice et
police : MM. Graf et Joris ; département des
finances et péages : M M .  Tobler et Joris ;
département militaire : MM. Riniker et
Déglon ; département du commerce et de
l'agriculture : MM. Decurtins , Landis et
Tissot; département des postes et télé-
graphes : MM. Holdener et Decurtins.

Le Conseil nalional a la priorité pour la
discussion du budget.

Nouve les des cantons
Phylloxéra. — Le terrible ravageur de

la vigne, vient d'être découvert sur un au-
tre point du canton de Zurich, a Regens-
berg, localité située sur une colline domi-
nant la vallée de la G!alt .

Fôte de Senipaek. — Le Conseil lédé-
ral sera représenté, aux fêtes de Sempach,
par MM. Deucher , président , Hertenstein
et Droz. Il est probable que M. Ruchonnet
s'y rendra également.

— Nous avons sous les yeux l'affiche avec
le programme détaillé de la fêle du ô ju i l l e t ;
elle porte comme ornement la croix fédé-
rale dans la forme usitée autrefois , et les
ècussons et drapeaux des IV canlons, des
Waldstatten avec hallebardes, Morgenstein
et autres engins usités il y a cinq siècles.

Chicane». — Le gouvernement du Tes-
sin a publié un règlement contenant des
dispositions relatives à l'exécution immé-
diate de la loi ecclésiastique récemment
votée par le Grand Conseil el sanctionnée par
le peuple. Mercredi soir , le conseil commu-
nal de Bellinzone a décidé de protester con-
tre l'application de la loi avant la solution
des recours adressés aux autorités fédérales ,
de convoquer une assemblée extraordinaire
de la commune, et d'intenter devant le Tri-
bunal fédéral un procès civil contre ce qu'on
appelle le détournement des biens Ue la
commune au profit de la paroisse. On s at-
tend à ce que la municipalité de Lugano et
quelques autres encore se joignent à la dé-
marche du conseil communal de Bellinzone.

Mort. — Le 23 juin est décédé , à 1 âge
de 89 ans, le dernier membre pensionné du
chapitre de Sainte-Vôrène à Zurzach (Ar-
govie), supprimé en 1876. M. Jean-Népo-
mucène Knecht , chapelain du chapitre de
Zurzach , était né à Baldingen , avait fait ses
études à Soleure et à Lucerne, et avait été
ordonné prôtre en 1822. Il avait donc 64
ans de prêtrise. U avait accepté, en 1855, le
poste de chapelain de Sainte-Vérène , qui
lui était offert comme poste de repos par
son ami le prévôt Huber.

Petite chronique des cantons
M. Edouard Sarasin, ingénieur à Zurich ,

a installé dans sa campagne de l'Enge un
limnimètre enregistreur des changements
de niveau du lac. Le but principal de l'ins-
tallation de cet appareil est l'étude de ces
hausses et baisses périodiques , connues sut.

pense-t-on que la fortune me fasse oublier ma
dignité ? Que dis-tu du prince Orselli , mon
cher Raphaël ?

— Je dis que tu vas te faire un ennemi de ce
grand seigneur.

— Un de plus ou de moins, qu'importe ? J'en
ai tant , déjà , dans Rome !

— Son Excellence don Luigi Carpina , an-
nonça le vieux serviteur en écartant les tentu-
res avec un empressement respectueux devant
un véritable chevalier, affable, souriant, droit
encore sous le poids des années et de sa cou-
ronne de neige.

Salvator, courant au devant de lui, le pressa
dana aes bras avec des démonstrations d'affec-
tueuse déférence.

— Enfin l'on vous trouve au logis, mon cher
Salvator ! dit le noble vieillard avec une ex-
pression d'amical reproche.

Pardonnez-moi, don Luigi. Je vous atten-
dais ; j'aurais attendu des siècles, pour me
punir de n'avoir pas pressenti que vous deviez
m'honorer ce matin de votre visite.

— A tous vos mérites, carissimo mio, vou-
driez-vous donc ajouter la qualité de sorcier?

— Par Saint-Joan de Jérusalem I mon cher
chevalier, je voudrais l'être pour vous plaire I

— Pour cela, vous n'avez besoin que d'être
vous-même, don Salvator.

— En vérité, si je n'avais au monde que
l'excellentissime c cavalière » Carpina pour
me donner des leçons d'humilité, je risquerais
fort de mourir dans l'impénitence finale.

— Tous ceux qui aiment le génie et l'hono-
rent sont de l'avis du seigneur Carpina, dit
Raphaël.

Le vieux chevalier tourna la tête du côté de

le lac Léman sous le nom de saiches; il
s]agit de constater dans quelle mesure ces
singulières oscillations se manifestent aussi
sur le lac de Zurich.

— Jeudi , un peu après 10 heures du matin,
un violent incendie s'est déclaré à la Chaux-
de-Fonds, dans les combles d'un grand im-
meuble situé dans le quartier de l'Abeille.
Après un travail incessant , qui a duré 3 h.,
les pompiers sont parvenus à maîtriser l'élé-
ment destructeur. La toitur e et le pignon
sont complètement détruist et le bâtiment
est dans un triste état , abîmé par l'eau dont
les pompiers l'aspergeaient.

— II s est établi à Lausanne, ces dernières
années, un café de Tempérance, qui a nom
la Violette, situé à côté des casernes de la
Pontaise. Il s'y débite , comme dans tous les
établissements similaires , force café , thé ,
chocolat , et en outre une liqueur rafraîchis-
sante , espèce de liqueur gazeuse — vierge ,
cela va sans dire , de tout alcool , — laquelle
est spécialement destinée aux troupiers et
que le délenteur a baptisé du nom pompeux
de clmmpagne.

Celte liqueur inoffensive, servie à raison
de 30 centimes la bouteille, fait surtout les
délices des conscrits valaisans.

L'autre jour , deux de ces derniers descen-
daient à Lausanne. Sentant , paraît-il , le be-
soin de se rafraîchir , ils entrèrent dans un
café, pface de la Palud , où ils se firent servir,
comme à la Violette, une bouteille de Cham-
pagne ! Us la dégustèrent , tout en faisant la
réflexion que la qualité était préférable à
celle du crû de la Pontaise. — La bouteille
terminée, nos deux troup iers , — qui font ,
paraît-il , toujours « l'écot dé Morses » —
sortirent de leur poche chacun quinze centi-
mes pour payer leur consommation I Mais
quelle ne fut pas leur stupéfaction lorsque
le garçon leur dit que la bouteille coûtait
sept francs et qu 'ils redevaient six francs
soixante-dix centimes.

Nos deux malheureuses recrues durent
s'exécuter et comprirent, mais un peu tard ,
qu'il y a Champagne el Champagne, comme
il y a fagot et fagot .

Nouvelles de l'étranger
Lettres catholiques

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 22 juin.
La logique des choses rend inévitable, à brève

échéance, la dénonciation du Concordat : j'ai
raison de croire qu'à Rome on est à cela au-
jourd'hui tout â fait préparé. Le Papo a fait
toutes les concessions possibles, ot , Sans sa
mansuétude, il a voulu que la dernière fût
éclatante : j'entends ici la récente création de
trois cardinaux français, malgré que l'indemnité
due par le gouvernement à ces princes de l'E-
glise ait été supprimée, et que Sa Sainteté ait
déclaré antérieurement qu'Elle ne consentirait
plus à accorder à la France, — à la France ré-
publicaine, faut-il dire , — une si haute faveur,
dont elle-même semblait se reconnaître in-
digne.

La détermination de Léon XIII s'est modifiée
à la suite de l'affaire de la nonciature en Chine,
qui a si fort irrité nos maîtres ; car ces mes-
sieurs, qui se délivrent si aisément de tout
souci des droits de l'Eglise, s'imaginent volon-
tiers que tout leur reste dû, de la part de l'E-
glise, et ils paraissent croire que son plus
grand intérêt consiste à ne point séparer sa
fortune de celle de leurs précieuses personnes,
malgré qu'ils aient cent fois encouru son ex-
communication , malgré tous les affronts qu'ils
font subir à ses enfants : voilà l'idée que ces
myrmidons se font de cette Reine, Epouse du
Christ Roi ; l'excès de sa charité ne peut rien
contre leur incurable aveuglement !

Le Goblet, flls de catholique sincère , qui lui-
même a trouvé avantageux autrefois de passer
pour catholique, ne décolère pas de ce qu'on
puisse constamment l'écraser de ces souvenirs

Raphaël Palmina, qu'il n'avait pas vu en
entrant, et que Salvator s'empressa de lui
présenter comme un peintre d'avenir et comme
son ami le meilleur.

— A mon tour, Raphaël, dit Salvator en
riant, de te demander si tu n'es plus mon ami,
puisque tu me flattes.

— Le rôle d'un ami est de dire la vérité,
bonne ou mauvaise.

— Tu me la diras? murmura Salvator à
l'oreille du jeune homme.

Raphaël Palmina soupira tristement, et fit
un signe de tête affirmatif.

— Tout entière ?
— Oui.
— Caro Salvatore , reprit le chevalier en

s'asseyant entre les deux amis , savez-vous
bien de qui l'on ne fait que parler dans Rome,
à cette heure ?

— De moi, n'est-ce pas ?
— Oui, mais savez-vous pourquoi votre nom

est à présent dans toutes les bouches ?
— Parce que ce diable de Formica passe

pour un démon d'esprit, et qu'il flagelle à tour
de bras la sottise et les ridicules.

—• D'abord ; mais ensuite ?
— Parce que les femmes s'arrachent ses

poésies.
— Et encore ? . , .
— Parce que les princes s'arrachent ses

tableaux.
— Et enfin?...
— Aht  cette fois, vous ne trouvez pas ? Eh

bien I on ne parle que de Salvator Rosa parce
qu'on assure qu'il a, sans retour, brisé sa pa-
lette et brûlé ses pinceaux.

— Et l'on ne se trompe pas.

gênants, et, en sa qualité d'ex-catholique, ca-
tholique-libéral bien entendu, il se distingue
parmi les plus odieux et les plus ridicules per-
sécuteurs de nos jours.

Vous avez suivi les divers incidents qui ont
précédé le Congrès des œuvres eucharistiquesqui vient de s'ouvrir à Toulouse : les agisse-ments du petit Goblet, à cette occaaion , ont étéceux d un énergumène auquel la camisole de
i 

CRA Ki ^éJ à c0mnl6 un gant- En attendant,la république le regarde comme un parfaitexécuteur de ses basses œuvres : heureusement,il a eu altaire à un évêque issu de la forte fa-
mille sacerdotale du diocèse de Cambrai, et quin était pas homme à s'arrêter pour si beu.

Le cardinal Desprez a pris la peine d'appren-dre au petit Goblet, furieusement armé des
Articles organiques, qu'il ne s'agissait point
en ce moment d'un Concile, et il i u i a appris
aussi ce qu'il fallait d'ailleurs entendre par le
mot Concile . Son Eminence a déclaré en même
temps à Goblet que les lettres dont il arguait
était l'œuvre d'un mystificateur : cu mystifica-
teur a en effet réussi à rendre lo polit Goblet
plus ridicule qu'il ne l'est naturellement ; celui-
ci n'a pu que balbutier quel quo rodomontade à
sa taille, et. .. le Congrès s'est ouvert dimanchesolennellement.

C'est un profond regret pour nous de savoir
que votre vénérable évêque, Mgr Mermillod, a.
été empêché, par la fatigue de sa dernière tour-
née pastorale, de se rendre à cette pieuse réu-
nion , où il eût apporté , avec l'édification de sa
parole, comme un parfum du dernier Congrès
tenu à Fribourg.

Vos lecteurs se souviendront peut-être de
l'ardeur avec laquelle je me suis élevé contre
l'expédition du Tonkin , me séparant sur ce
point , et sur quelques autres de politique exté-
rieure, de nos excellents maîtres et amis de
l'Univers . Ils savent si les événements ont ap-
puyé ma thèse : les missionnaires apostoliques,
qui se sont parfois compromis pour la politique
française, sont déjà payés par l'ingratitude du
gouvernement et de ses généraux, et il est triste
d'avoir à dire que la conduite du général de
Courcy, soi-disant catholique, n'a pas été la
moins odieuse à leur égard.

Nous ne devons pas nous lasser de répéter
que la politique française étant toute antichré-
tienne, les missionnaires doivent s'applique!
dorénavant à dégager partout les intérêts ca-
tholiques dos intérêts soi-disant français, et,
quoique Français, nous ne pouvons qu'applau-
dir à l'acte par lequel le Souverain-Pontife a
résolu de se faire représenter directement à
Pékin, sans passer par l'Intermédiaire de Mes-
sieurs les diplomates français. On a dit que le
gouvernement sacrilège du Quirinal en profite
rait pour substituer son influence à celle du
gouvernement apostat de la France ; mais noui
ne doutons pas que la sagesse du Saint-Siège
ne déjoue bientôt l'intrigue du royaume subal-
pia comme la mauvaise foi de la Républi1ue
française. 

^
___

L© grand Jubilé séeulairB
ae Saint-Jean à Lyon

Ce Jubilé extraordinaire qui a lieu cha-
que fois que la Nativité de saint Jean-Bap-
tiste se rencontre le même jour que la fête
du Très Saint-Sacrement , vient de s'ouvrir
pour la cinquième fois à la primatiale de
Saint-Jean à Lyon. La première fois , depuis
l'institution de la Fête-Dieu , ce Grand-Par-
don eût lieu en 1451, une seconde fois en
1546, une troisième fois en Ï666 et la der-
nière fois en 1734; il ne se renouvellera PaS
avant l'année 1943.

L'on avait craint , un instant , qu 'en pré-
sence du Jubilé universel offert par l'Eglise
cette année-ci aux fidèles du monde entier,
Sa Sainteté Léon XIII ne suspendît la célé-
bration du Jubilé de Saint-Jean. Heureuse-
ment pour les catholiques lyonnais , le Père
commun des fidèles a daigné maintenir et
autoriser la célébration des grandes fêtes
jubilaires de la primatiale des Gaules.

L'ouverture solennelle de ces jours de
miséricorde et de pardon a eu lieu le 23 juin
à midi avec une solennité imposante. La
procession du Très Saint Sacrement , prési-

— t enez, mon cher Salvator, vous êtes UB
singulier grand homme 1

— Grand homme à trente et un ansl Je vous
y prends, seigneur chevalier, vous vous m0*
quez de moi !

— Vous voulez dire.que vous vous moq ufl
du public.

— Mérite-t-il autre chose ? _
— A l'heure présente, il n'est pas dans so

tort : princes et peuple, tout le monde fQ
ô °:*r;

de cette abdication sans précédents o» 1» «>m-
mente à sa guise; vos ennemis f «""J«8 seui»
qui ne la déplorent point, car votre soleil leur
faisait ombrage ; vos amis s^n affligent , et l.e<*
nrinc.fts n'v <>voien t nu'û- demi.

— Ehl que m'imP°,rtent le4 dlres des u««s "
des autresi B'éSrto Salvator. Etaient-ils là, «̂
charitables commentateurs, pour me sauver eu*
désespoir, quand ma mère était forcée, poU*
avoir du pain, d entrer comme servante élan»
la maison du vice-roi de Naples, quand J9
tombais d'inanition dans les rues de Rome,
quand ma sœur mourait de faim, là-bas, sur
un grabat? On me dédaignait quand j'étais
pauvre; est-r.A don A mnn Ar ffim l'nn estime '
Jamais je ne pardonnerai, non , jamais, à «»
public imbécile de m'avoir forcé de descendra
des sommets de l'art sur les tréteaux du bout-
ion. A mes amis comme à mes ennemis, *
François Àlbani, à Zampleri, à Jean Barbien»
à Berettini, à Bernin, vous pouvez dire qu»
Salvator Rosa n'est plus et ne veut plus etr»
que Pasquin ressuscité. Je me suis ju ré de »
reprendre mes pinceaux qu'à une date que J
suis seul à connaître, et je tiendrai mon sei
ment. Cela vaut-il la peine d'en gloser à l in-
fini ? (A suivre.)



dée par S. Em. le cardinal Caverot assisté
de deux prélats , revêtait une gravité tou-
chante , et les chants exécutés par la célèbre
Maîtrise de Saint-Jean , pénétraient dans
'âme de la foule et la remplissaient de sua-
Ves émotions. Au moment de la bénédiction
So'enneile , toutes les cloches de la cité an-
ûopçaient la joyeuse nouvelle aux fidèles
lui n 'ont cessé depuis d'accourir comme
a°* Jours des grandes solennités dans les
justes nefs de la cathédrale , décorée pour
'a circonstance avec une exquise sobriété
Sui n'altère pas la pureté de ses grandes
"Sues gothiques.

Oulre les OEuvres lyonnaises qui accom-
plissent pieusement leur pèlerinage à Saint-

e*n et reçoivent tour à tour la parole
apostolique de M. l'abbé Nitellon , de M. La-
j °ux , vicaire-général , et d'autres prédica-
Î^Urs , des pèlerins arrivent en foule des
J'Iles et diocèses voisins , empressés de
Venir gagner l'indulgence jubilaire.

Mercredi soir , l'église était comble long-
temps avant le Salut solennel qui a été
*iuvi de l'heure sainte nrôchée Dar le
?• p

,- 'l'issot, missionnaire. Un millier d'a-
Sai'nt eUrs ont  Passé ,a nuit  Près du Trôs
. '"Sacrement et se sont approchés avec
j rH'aude ferveur de la Sainte-Table pen-
dW V célébration des premières messes. A
bréo U res > la messe Pontificale a été célé-
maîi ^

ar M(?r Perra,3d, évêque d'Autun. La
accn de St-Jean a interprété sans aucun
pa , ^Pagnement la messe canonique de
^strina.

rèe e ar|imation paisible et considérable
pre<« aux alenlours de la primatiale où se
de ni*!1,1 successivement les foules avides

pi6lé et de pardon. L. Ph.

Le manifeste victorien
serv î 

3 ^a't 'a remarque que fort peu de
i'nôt fa'S de J'Empire s'étaient présentés à
Orn i P rince Jérôme-Napoléon après la
cena ^

lga.Uon «es décrets d'exil. On en a vu
peiictant quel ques-uns de la nuance libre-

wnseuse et libérale , tels que Renan.
le^ar contre , nous trouvons à peu près tous
ha,.r°ms des Chambres impériales et de la
dan, , administration sous Napoléon III ,
q . s 'a très longue liste des bonapartistes
anr. j0nt all^s saluer le prince Victor avant

S,depart pour Bruxelles.
fa- es t une comparaison, que chacun peut
Ji re à la lecture des journaux français, et
^°Ut nous n'avons pas besoin de faire res-
°r Ur la signification.
ç^e prince Victor a donné lecture de 

la
gestation suivante aux nombreux parti-
«aw*" l'Empire qui se pressaient dans les*«*s de son hôtel :

•1% „_ Messieurs,
Pat ĵç i8remercie de vos témoignages de sym-
Protestai- Us n'atlendez pas de moi de vaines
ie r ¦ . 0ns contré la mesure qui me frappe,

par g 
e?ime actuel est condamné à proscrire

Je n
Q impuissance à gouverner.

mêrn. 6 me Plains in ne m'étonne. Je sais
ses vif.?ré à la Républi que d'avoir assez différé
s°ldat , ces Pour 1ue J'aie Pu servir comme

L'evM ns les ran 8s de l'armée française.
caus.. 1 n'ébranlera pas ma foi dans notre
ma-W p ne m'empêchera pas d'y dévouer
lis eré I>AI„<„ I„.A .„...„„ ... =„3UCn oiuigiiciuuiit, mairie luuioa loa lu-
Ûd4\. s et toutes les amertumes, je resterai
«Ut toaux princi pes de l'Empire, tels que les
que v?Çus Napoléon I»r et Napoléon III, tels
f vec 1î eAt appliqués ie prince dont vous avez

moM admiré l'héroïsme, et dont je pleure
t<88 '

«ou Sa Principes sont les vôtres ; ils ont été
^mmo Par l°s votes populaires. Aujourd'hui,
lent - au commencement du siècle, ils signi-
%tu " . Souveraineté de la nation , stabilité et
iu* cl du Pouvoir » égalité des droits , respect
loyen °yances religieuses, paix entre les ci-

A.y0 ' démocratie organisée.
3« tn courage , messieurs, î e peuple a
^Isj '°ntré , par d'éclatants exemples, que les
f!Nm des assemblées et les lois de bannis-
% J. ne l'arrêtent pas lorsqu'il est résolu à
v^ F evaloir sa volonté.
jy U j?mP le 8Ur lui pour me rouvrir les portes
J:lp H aj

raQce. Vienne l'heure des grandes crises,
S6 tn ant > j e ne finirai pas aux devoirs que

11 CS'8, patriotisme et que m'impose
n, 6v0ir. messieurs !

^ÇritQj ferme. C'est précis. Il n'y a pas de
!B& ' «e \0ns vaines- Le programme est
ici %

S Napoléons. On sait ce que nous en
• et ce n'est pas le lieu de le critiquer

Wor'e5oati^ le Prince le lisait d'une voix
des » " p Çait en vain de rendre calme, une
écia

a
MQm niunicative empoignait l'âme

l'Ëm^' ^<Crs- Des bravos ont plusieurs fois
¦*-*̂ _ "t! £**** JV V I »  OUiiVlt; \ *_ , , * 1 I Y U

^or^^^  ̂
r °« du Parlement anglais

foin
6 

^ernfw —
Q 

BQt anglais a été prorogé le 25

¦«on^l la 
diftt. Ie 

la 
reine annonce qu'elle a

<ÎUB? a-,tre les u,ion du Parlement afin de
latif -l0D de iW8e

l
n

19menta du peuple sur Ja
j Sl/rlandais - 

llssement d'un corPs légis-

fc^^Sîte les. relations de l'Angle-
S" lue lesTncirw Puissances sont amica.s incidents causés par la Bulgarie

et la Grèce sont terminés , et que 1 état de
l'Egypte s'est amélioré et a permis de réduire
l'armée d'occupation.

La reine exprime le désir que le nouveau
Parlement travaille à la paix et au bonheur
du peup le et à la puissance et à l'union de
l'empire.

Pèlerinage de Jérusalem
Mercredi , à 5 heures, Je paquebot La

Bourgogne , des Transports Maritimes, est
entré dans le port de Marseille , ramenant
les pieux pèlerins qui viennent de prendre
part au pèlerinage de pénitence.

Leur voyage a donc duré une quarantaine
cie jours et s'est effectué dans les meilleures
conditions. La satisfaction des pèlerins est
complète , ils retournent tous enchantés de
leur pèlerinage et des soins dont ils ont élé
l'objet de la part de l'administration des
Transports Maritimes , à bord de La Bour-
gogne.

Au retour, la touchante cérémonie de la
première communion de trois jeunes mate-
lots a fourni à bord l' occasion d'une belle
solennité.

Tous_ ies pèlerins retournent en bonne
santé, ils n'ont perdu aucun des leurs.

Un discours de M. Windthorst.
Les cercles catholiques ouvriers ont célé-

bré une fête imposante à Dortmund.  M.
Windthorst , qui assistait et qui a été ac-
cueilli avec un enthousiasme indescriptible ,
a pris deux fois la parole. La première fois
il s'est exprimé ainsi :

Mes chers amis, si je suis venu aujourd'hui
au milieu de vous, ça été pour exprimer la
pensée de la solidarité et de la concorde qui
nous unit. Nous sommes décidés à continuer à
nous unir dans la défense de nos intérêts maté-
riels et moraux. Je dois décliner les paroles
élogieuses de l'orateur précédent. S'il m'a été
permis de lutter pour la liberté de l'Eglise,
c'est cependant le mérite de Léon XIII et de
l'empereur d'avoir fait la paix. G'est à ces deux
Souverains qu'est due notre gratitude. Nous
avons fait un grand pas sur le terrain religieux,
et ce qui manque encore se réalisera.

L'orateur inculque ensuite l'amour des
bons rapports avec les protestants et la rié-
cesbité de faire une  bonne réforme sociale.
Ses dernières paroles que nous allons citer ,
ont élé couvertes d' applaudissements en-
thousiastes :

« Je vous jure, s'écrie-t-il, je vous jure, de
lutter, avec mes 73 ans, jus qu'à mon dernier
souffle pour la liberté de l'Eglise et le bien des
ouvriers. »

Plus tard , M. "Windthorst a pris encore la
parole.

Pourquoi m'a-t-on accueilli ici comme par-
tout, dit-il , avec le plus vif enthousiasme? G'est
que nous avons combattu le même combat
pour notre Eglise.

Nous jouissions en repos de nos biens sacrés,
quand une tempête nous a éveillés. En face de
ces pertes , nous avons eu conscience de tout le
prix de ces biens, et nous avons été forcés
de lutter pour les conserver. Nous avons la
satistaction de voir les autres peuples suivre
cette lutte avec étonnement et admiration ;
car nous avons lutté pour toute la chrétienté.
Mais il faut continuer de veiller ! Car l'empe-
reur et le Pape, ces deux puissances grandioses,
nous soutiennent dans la lutte contre l'incrédu-
lité et le paganisme.

G'est aux ouvriers que nous devons aussi en
partie, si cette lutte titanique pour la liberté
do l'Eglise a été couronnée de succès. Il faut
que notre réorganisation dure et se maintienne.
Sans doute, les évêques sont, en première ligne,
les protecteurs de l'Eglise mais, dans les cir-
constances de notre époque, les laïques doivent
se liguer pour la même défense. G'est le Centre
qui les représente. Ge serait une faute de
croiser dorénavant les bras ; car il s'agit de
terminer ce qui n'est pas terminé, ce qui est
acquis, et de laire en sorte que nos conquêtes
ne nous soient plus ravies.

Le Centre n'a pas encore une prépondérance
décisive, quoique nous soyons pius de 100 dé-
putés ; mais nous sentons dans l'exercice de
nos droits notre force se doubler , et nous espé-
rons que nous pourrons toujours compter sur
nos électeurs.

Après avoir discuté la grande question
sociale, l'illustre chef du parti catholique
porte un toast à Léon XW el à l'empereur.

Inutile de commenter ces paroles , qu i
sont un vrai programme pour l'avenir.

Menées ouvrières en Italie.
On a arrêté à Milan huit chefs du parti

ouvrier : Gasatti , Lazzari , Fantuzzi, Groce ,
Kerbs , Gasiraghi , Botteri et Parenti. Les
quatre premiers s'étaient présentés comme
candidats socialistes aux récentes élections.

Un arrêté préfectoral dissout les sociétés
qui ont adhéré au programme du parti
ouvrier.

Il y avait dix sections du parti ouvrier à
Milan et vingt-cinq dans les autres provinces.

La police a fait des perquisitions au*
sièges de ces sociétés el au domicile de
plusieurs socialistes.

Les individus arrêtés à Milan voulaient ,
dit-on, organiser une grève des paysans.
Ils seront poursuivis pour excitation à la
révolte et au renversement des institutions
actuelles.

Il existerait dans la haute Italie cent cin-
quante sociétés qui auraient adhéré à" ce
programme du parti ouvrier.

Les associations coopératives
anglaises

Les associations coopératives anglaises
viennent de célébrer à Plymouth leur dix -
huitième congrès. Suivant la dernière sta-
tistique publiée , il existait dans le Royaume-
Uni , au 31 décembre 1884_, 1,264 associations
coopératives d'achat d'aliments et de vête-
ments, ayant fait dans l'année pour 750 mil-
lions de francs d' affaires , avec 66,450,000 fr.
de bénéfice.

Il y avait , en outre , 49 associations co-
opératives de fabrication , disposant d'un ca-
pital de 19 millions et ayant obtenu un bé-
néfice net de 1,300,000 fr. Les associations
coopératives manufacturières sortent du
principe coopératif simple, car elles vendent
au dehors les articles qu 'elles fabriquent en
plus de la consommation de leurs membres.
Ce sont des manufactures marchant comme
celles qui apparliennent à des particuliers
où à des sociétés par action : la coopération
n'y figure que comme commanditaire.

Le développement des associations coopé-
ratives démontre une tendance marquée à
se soustraire à l'intervention des intermé-
diaires. Ge sont , du reste, les économistes
frauçais qui ont le plus complètement étu-
dié cette grande question du parasitisme.
Les Anglais ont mis leurs travaux à profit ,
mais on aurait  tort de croire que le pro-
blème soit résolu par ces essais de rapports
plus directs entre l'acheteur et le produc
teur. La consommation anglaise dépasse
30 milliards de francs et la coopération n 'y
joue , comme on le voit , qu 'un rôle restreint ,
favorisé le plus souvent par des circonstan-
ces spéciales et locales.

Les anarchistes chez eux
Sous ce tilre , le Vorld, un des journaux

les plus importants de New-York, publie un
article qui décrit d'une manière frappante la
vie de famille des meneurs socialistes , la
place indigne qu'ils assignent à leur femme,
le peu de soin dont ils entourent leurs enfants ,
leur malpropreté, leur grande répugnance
pour le travail et les trucs auxquels ils ont
recours pour se dauber et s'exploiter mu-
tuellement.

L'auteur raconte comme suit une visite
chez un anarchiste.

Assis près d'une table à trois pieds, le fidèle
partisan de M. Most lisait l'ouvrage de ce der-
nier intitulé : La Bête propriétaire. Il fumait
une pipe dont le tuyau élait long d'au moins
une aune, et sur la table, devant lui, se trou-
vait un pot de bière. Le maître du logis parais-
sait jouir d'une santé florissante.

A l'autre bout de la chambre, se trouvait la
femme, pauvre créature aux traits maladifs ;
les manches retroussées, elle faisait la lessive.
Son visage était pâle, ses yeux profondément
enfoncés dans leurs orbites.

De droite et de gauche traînaient dans la
petite pièce des paquets de linge sale. La femme
arrêta un moment sa besogne pour jeter un
regard attristé sur un troisième être humain-
qui se trouvait là; un pauvre petit enfant, au
teint de cire, aux yeux sans expression, qui
se retournait ot pleurait doucement dans son
bfircp.au.

Puis elle reportait les yeux sur son paresseux
de mari, gras, gros, fleuri , dont la vie se passait
à boire de la bière et à faire résonner aux
oreilles de ses concitoyens ingnorants des dis-
cours au picrate de potasse.

— Que désirez-vous ? demanda le socialiste.
— Je cherche une femme pour blanchir mon

linge.
— Vous êtes au bon endroit; ma vieille vous

servira, répondit le socialiste en buvant un
coup.

— Je ne puis plus accepter d'ouvrage, dit la
femme d'une voix plaintive ; j'en ai plus qu'il
ne faut pour mes clients ordinaires.

— Qu'est-ce que c'est? cria le socialiste, en
jetant son livre et se levant avec vivacité.

— Mais voulez-vous donc que je me tue de
travailler , récrimina la malheureuse, pendant
que vous passez le temps à ne rien faire ï j'ai
assez travaillé ; je suis très malade, et je devrais
ôtre dans mon lit !

— G'est bien , jeune homme, s'écria le socia-
liste, après avoir vainement essayé de faire
taire sa femme, c'est bien, laissez votre nom
et votre adresse, elle viendra ce soir encore
chercher votre linge.

Il est rare, continue l'auteur de l'article, de
voir des socialistes ou anarchistes traiter leur
femme avec bonté. En général, on utilise les
femmes comme des esclaves, pendant que les
maris prêchent la théorie de la dynamite et la
destruction.

Qu'en outre , ces gens sont des lâches, cela a
été prouvé il n'y a pas un an, quand le capi-
taine de police M. Gallagh parvint avec 12
agents seulement à disperser plus de 300 socia-
listes qui tenaient un meeting à la Concordia
Hal l sour la présidence de Justus Schwah.

Ceux d'entre eux qui travaillent effectivement
le font à contre-cœur. Pourquoi travailleraient-
ils (c est leur raisonnement puisqu'ils ont au-
tant de droits sur les richesses de Vanderbilt
que le propriétaire réel...

II nous faut 100,000 ouvriers armés de fusils,
s'éoria Most dans un discours à la Germania
Ball>^t ces fusils on peut vous les livrer à
10 dollars pièce. Qui ne pourrait économiser
eette somme ?

En outre, vous devez souscrire pour la caisse
des besoins extraordinaires, afin que notre
mouvement puisse continuer !

Voyant le succès qu 'obtenaient ses paroles,
Most ut signe à deux de ses fidèles , qui firent

la quête avec leurs chapeaux. Chaque soir, Most
empochait ainsi une couple de 100 dollars.

En outre, on commandait une centaine de
fusils, sur chacun desquels Most gagnait 8 dol-
lars.

Socialisme et anarchisme se confondent, et
il faudrait un philosophe socialiste pour termi-
ner la nuance qui les sépare. Les idées des
partisans d6s deux tendances sont à peu près
les mêmes. Rôder, boire de la bière, fumer et
voler, voila l'idée au'ils se font de la vie.
Quand Most fut arrivé en Amérique, ils devin-
rent plus audacieux à mesure que les discours
des chefs devenaient plus incendiaires. Leurs
menaces ne s'adressaient plus seulement aux
capitalistes et à la police, mais aussi à l'Eglise,
la Justice et la Législation. Justus Schwab, qui
était le chef incontesté avant l'arrivée de Most
fut mis de côté. Schwab crut voir que Most
gagnait plus d'argent en débitant ses livres et
ses journaux que lui en vendant de la bière, et
c'est ainsi que les deux augures devinrent
flnnfimis!

En terminant, l'auteur évalue la fortune de
plusieurs chefs socialistes. Celle de Schwab ost
évaluée à 20,000 dollars, celle de Most à 50,000.
Lors de son procès, ce dernier paya 1,000 dol-
lars à son avocat et 1,000 dollars de caution!
Pauvre gens ! »

Canton de Fribourg
11 est incontestable que le Bien public

jouit d' une légitime influence à la Maison-
de-Ville. G'est la nymphe Egérie un peu
grincheuse et déjà sur l'âge , il est vrai , de
nos municipaux. Or , le Bien, public , dont
sus est question , se plaint d'une voix lamen-
table du nombre des fonctionnaires et em-
ployés de l'Etat. Il faut réduire , il faut
réduire. Eh bien , pour rester dans le sujet ,
nous prenons la respectueuse licence de lui
signaler ce qui suit :

Ne pourrait  on pas supprimer le poste de
second secrétaire du conseil communal de
Ffi!>ourg ? La besogne de cel employé est ,
paratl-il , si énorme, qu'à, l'heure qu'il est,
où la place est vacante , M. le secrétaire eu
chef a encore suffisamment .de loisirs pour
voyager en Allemagne. L'huissier les rem-
place tous. E pur si muove !

Nous nous empressons de réparer une
regrettableomissioncommise dans l'énuméra-
tion des membres de la Commission de l'é-
cole régionale de Treyvaux. Aux noms que
nous avons donnés, dans notre numéro de
jeudi , il faut joindre celui de M. Théraulaz ,
syndic de La Roche.

Le concours cantonal de gymnastique
aura lieu , pendant l'automne, à Morat.

Eglise de Notre-Dame
PENBANT l'OCTAVE »E X.A FKIE-DIED
A 9 7« h. Office, bénédiction du Très Saint-

Sacrement.
A 4 '/» h. Salut, bénédiction du Trôs Saint-

Sacrement.
Le dimanche Offices et Vêpres aux heures

habituelles.

Nous prions nos abonnés de faire bon
accueil à la carte de rembours qui leur
sera présentée, dans la première quin-
zaine de juillet , pour leur abonnement
du second semestre de l'année courante.

Les abonnements de fa ville seront
perçus les premiers jours de juillet.

L'ADMINISTRATION.

Chronique scientifique
Une grande source de chaleur. — La chasse

à l'éléphant et la pèche à la baleine. — Une
nouvelle cartouche de mine. — Un remède
contre le tournis.
La chaleur, la lumière, la force à bon marché,

tels sont les grands problèmes dont notre siè-
cle cherche surtout la solution. On a demandé
cette solution aux diverses puissances que
recèle la nature ; on a crû un moment l'avoir
trouvée dans .cette force ..étrange, inépuisable,répandue partout , à l'électricité. Mais si l'é-
lectricité fournit abondamment ce qn'on lui
demande, elle a le tort d'être trop chère.

Une autre idée, qui n'est point nouvelle,
mais qui revient à l'ordre du jour , ce serait
d'emprunter la chaleur au feu central de la
terre. On a fait dernièrement un essai à Bu-
dapest où l'on a foré un puits artésien de 951
mètres et qui fournit un débit considérable,
d'eau chaude marquant 70 degrés centigrades.
L'ingénieur chargé d'exécuter ces travaux
continue le forage à l'effet d'obtenir de l'eau à
80 degrés centigrades.

Ces eaux chaudes servent à alimenter les
bains publics ainsi que d'autres établissements
de la ville. La municipalité fournit à la Com-
pagnie une subvention de 800,000 fr. Ou sait
que Paris pourrait être en partie alimenté
par des eaux provenant des puits artésiens
comme celui de Grenelle. Qui sait si la grande
ville ne demandera point un jour à cette
même nappe d'eau chaude, chaleur, force et
eau ?

On sait " que plus d une espèce d'animaux
sont éteintes. D'autres diminuent rap idement
et disparaîtront bientôt de notre globe. L'a-
charnement avec lequel on poursuit la baleine
et l'éléphant , aboutira inmenquablement à,
l'extinction plus.ou moins éloignée de ces deux
géants du règne animal.

On compte plus de vingt grandes compa-



'.croies qui pratiquent la pêche de la baleine.
Chacune a sa flotte de guerre. Les unes ont
même des bateaux à vapeur armés à l'avant
d'un canon lance-harpon. Le harpon part sous
l'explosion d'une forte charge de poudre , en
déroulant un cable dont l'extrême boul est
fixé au bateau : il porte en pointe un obus
Serenbant , qui produit le plus souvent une

lessure mortelle. Le malheureux cétacé est
promptement dépecé. La graisse est fondue;
certaines parties des chairs sont préparées en
conserves. Les fanons de ce monstre informe
servent à masquer certains défauts physiques.
Les barbes trop faibles, pour le même usage
sont converties en plumes d'autruche.

La capture d'une baleine représente une
somme de 5 à 6000 fr. On en prend encore en-
viron 1,400 chaque année; cependant , leur
nombre diminue rapidement.

Ce que l'on recherche dans la chasse à l'élé-
phant, c'est l'ivoire, L'Afrique exporte annuelle-
ment, assure-t-on, 1,700,000 livres d'Ivoire,
r̂ui exigent le sacrifice de 40,000 éléphants.

Ces animaux diminuent. On n'en trouve déjà
plus sur les côtes. C'est la région de Zanzibar
qui fournit le plus d'ivoire. La valeur de Vi-
voire exporté, s'élèverait à i20,000,000 de francs
par an.

On a trouvé une nouvelle cartouche de mine

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement a l'Agence suisse de Publicité GRELL-FUSSLI & C
Frilsourg, 69, rue des .Epouses, Fribourg, Suisse

SFA DELBICH BEÏXIGK & CiE, EIMEMM ||I |
pÉ! r ÉTABLISSEMENT ARTISTIQUE D'ORNEMENTS D'ÉGLISE j |g  ̂ o
¦t f ^f j  SOUS LE PATRONAGE DE N. S. PÈRE LE l'APE S KjfjS jj

fcj|| FABRICATION ET VENTE D'OBJETS LITURGIQUES Bl
NJ^JR 

L. CHASUBLERIE - SOIERIE - BRODERIE - PASSEMENTERIE - LINGERIE 
M r^fPj .->

¦ 
JlJ 

OBJETS DE SCULPTURE ET DE PEINTURE , etc. Ni 1̂ 3 O

Éfli^^RHÊ^nRnâ^MvvÉs^(iiff IM iggCTiiy
¦BBiBBHBHHHUHHHBaHBBHHHBiil ^BHH

Savons médicaux de F. SCHERRER & C°.
Savons à (a glycérine de F. SCHERRER & C°.
Savons de toilette de F. SCHERRER & C°.
Approuvés par les médecins les plus connus

F O U R N I S S E U R S  DE L ' A R M É E  F É D É R A L E

USINE A VAPEURT SCHAFFHOUSE
Parfumeries de F. SCHERRER & C.
Savons à détacher de F. SCHERRER & C°.
Huiles d'olives de F. SCHERRER & C°.
En vente dans toutes les pharmacies , magasins de parfumeries etchez les droguistes
(0.259) Pour éviter les imitations exiger toujours IO .F.TIS)

les Savons de F*. SOlïEJFtl^lGr* <& OIE.
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GRANDE MISE DE MEUBLES
A la Grenette les 29 & 30 juin prochains^

Ameublement, Pouf et Lambrequins ; chaises longues -, quantité de canapés ordinaires
t lits complets ; armoirf s à glace et ordinaires ; tables rondes et autres ; commodes,
avabos en tous genres, chaises et tabourets , etc. ; outils de menuisiers et hobelbanc, un
ietit char à bras ainsi qu'une grande quantité d'objets trop longs à détailler. Le tout sera
Êdé à bas prix. (O. 444/385) Jean TIENNE.

En vente à I Imprimerie catholique , Fribourg (Suisse)

LA B. M. JAYOTJHET
FONDATRICE DE IA CONGREGATION DE SAINT-JOSEPH DE CLUNI

HISTOIRE DE SA VIE, DES ŒUVRES ET MISSIONS DE LA CONGRÉGATION
par 1© I t .  ï». DELAPLACE

2 forts volumes in-8°. — Prix : 10 fr.

VIE ET ECRITS

DE MADEMOISELLE ZOE GUILLAUME
par M. l'abbé T0URNEL — Prix : 2 fr. 50

3ui peut produire ses effets sans l'intervention
u feu. Un tube de verre divisé en deux parties,

reçoit d'une du zinc, finement pulvérisé, et
de l'autre de l'acide sulfurique. Il est placé
dans le trou de mine et solidement bourré avec
de la terre glaise. Alors ie mineur pousse dans
le trou une tige de fer qui brise le tube ; l'acide
sulfurique arrive en contact avec le zinc et il
se produit un rapide dégagement d'hydrogène
3ui élève la pressionjusqu'à37000 atmosphères,
it-on. Sous cet effort, le roc se brise comme

par l'effet d'un explosif.
On aurait trouvé enfin , contre toute attente,

un remède infaillible contre la maladie du
tournis. Ge nom vient, chacun le sait , de ce
que les moulons atteints de cetle maladie ont
une tendance à tourner sur eux-mêmes. On
connait l'origine de ce fléau qui fait souvent
de grands ravages parmi les troupeaux. C'est
un ténia , ou ver dont l'existence a deux phases
distinctes, l'une dans l'intestin du chien, l'au-
tre dans le cerveau du mouton. Voici comment
se passe ce singulier phénomène: Le chien
dévore-t-il la tête d'une victime du tournis,
que le germe de la maladie se développe
comme le ver solitaire dans l'estomac de
l'homme ; il s'allonge en ruban , se féconde lui-
même. Les articles murs de ce ténia se détache
peu à peu de l'intestin et vont souiller le gazon.

?« »?,'îi0îi„ viendr» br°ut!1\ ceJ gazo,1! chargé Observatoire météorologique de Frib ourgdes œufs du parasite. Arrivés dans l'estomac BAROMèTREdu mouton l'œuf n'est point digéré , mais il Les observations sont recueillies chaque jouieclot en pienant la forme d'un ver. Ce ver & 7 b. du matin et 1 et 7 b. du soir.s'ouvre un passage et va se loger dans le cer- ¦ ,¦=-; —^—,—r _==s
veau du mouton à l'état à'hy datide, c'est-à-dire J»m | 20 ) Si j 2a 23121 25 j 26} Juin
de vessie. Le pauvre mouton atteint de la ma- ¦ — . , ¦¦ , . , . . »•
ladie devient triste. La bouche baveuse, l'œil
hagard, la tête pesante, il tourne sur lui-même,
toujours dans le même sens, cherchant un
appui pour sa tête malade et enfin il tombe sur
lui-même après quel ques rotations. Le brin
d'herbe ne l'allèche plus. Il ne tarde pas à
succomber.

Si vous ouvrez alors la tête du mouton , vous
y rencontrez invariablement dans la substance
du cerveau, une ou plusieurs vessies limpides,
depuis la grosseur d'un pois à celle d'un œuf
de poule, selon le degré de leur développement.

Or, le remède que l'on annonce comme sûr
consisterait simplement à appliquer de ia glace
sur la tête du mouton ou de fré quentes com-
presses d'eau froide. On assure gu 'au bout de
quelques jours le ver a disparu et le mouton
est guéri. Du reste si l'on avait soin de mettre
les têtes des moutons qui ont succombé hors
des atteintes des chiens, le lléau du tournis ne
tarderait pas A disparaître complètement.

M. SOUSSENS, Rédacteur

SXiXÏR STOMACHIQUE
DE MARIA-ZELL.

Excellent remède conlre loute»
i lei maladies do l' estomac

«tsanseg'ai contre la mxitquQ
d'appétit , faiblesse d'estomao,
xaauTalse haloine , Ilatuosités.
zearole tigres, wliqaeti, ctt-
Urrho atomacal, pituite, for-
mation de la pierre et de la
Earelle, abondance de glaires ,

unisse, dégoût et vomisse-
ments, mal do tête (a'il provient
de l'estomac), crampos d'osto-
ue, constipation , indigestion
et excès de boissons, vera,
affection» de la rate et du foie,
lLèmorrliQldea (veine b-émor-
rholdale).

Prix du flacon aveo mode
d'emploi , 1 fr. Dépôt central :
pharm. „aum Schutiongol"

C. BRADY à KUEM8IEK
(Horavio) Autr iche.

DépSt général et expédition ponr tonte la Snlaie:
p harmacie Paul Hartmann, a Steckborn.

On pent »aul M prMinr 1* véritable Elixir stomacal
4e UarU-Zell

Chez Charles Lapp, droguerie, à Fri-
bourg ; J?orcolot, pharmacien, à Està-
vayer ; I). Scliellor, à Moral ; Vlim-u ... i.
Caspari , à Avenches, et dans les princi-
palespharmacies de toute la Suisse.(o.283)

LA MEILLEURE LOTION
Nouvelle découverte infaillible et garan-

tie contre les pellicules et la croûte de
cheveux se trouve chez (O. 394)

FABULER, coiffeur,
147, Rue du Tilleul , 147.

Jggg: ittsssssssas *=__ ~J=ai

MAEBEERIE CHRISTINAZ
FRIBOURG, à la Villette, FRIBOURG j
Grand choix de monuments funéraires, «

en marbre et en Syenlt. (Ce dernier
conserve le poli inaltérable.) (O. 160) j

*Le Dr Pierre GREMAUD
a l'honneur d'informer son honorable clientèle
qu'il vient de s'installer au
OHIEVAL BLANC

RUE DE LAUSANNE , 99
Ancien médecin assistant de clinique

ophtalmique, le Dr P. Gremaud continuera à
donner des consultations spéciales pour les
maladies des yeux, de même que pour les
maladies des oreilles et des voies respira-
toires (nez, pharynx et larynx). (3a8) C /̂m)

Demande de Place
Une jeune personne bien recommandée

désirerait se placer comme bonne d'enfant
ou aide dans un ménage en ville. S'adresser
à MM. Orell, Fussli et Cie, à Fri-.
bourg. (Q. 450)

ON OFFRE A VENDRE
L'hôpital de Romont et l'hospice de Billens*

offrent à vendre le domaine qu'ils possèdent
à Esmonts, de la contenance d'environ qua-
rante-six poses de bon terrain.

Les mises auront lieu le mardi 29 jnin
à 3 heures de l'après midi, à l'Hôtel-de-Ville
à Romont , sous de favorables conditions.

Pour voir le domaine s'adresser à Louis
Levrat , au Saulgy ; pour connaître les con-
ditions, au soussigné. (O. 394/451)

Romont, le 1er juin 1886.
Auguste Donzallaz, Bomont.
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Juin 20 | 21 | 22 | 23 | 24 i 25 j 26 Juin
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1 h. soir 13 13 14 14 |l9 22 23 1 h. soir
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MS_ MS wsm
DE LA GRUYERE

(Qreierzer KUhreigett)
arrangé avec introduction et finale
pofir piano et citant (ad liait),

par AEMIN SIDLER
I'RIX : 2 frnncH 50 centimes

NOUVELLES PUBLICATIONS
L'Ordre des Chartreux, par AH>«j *

Hyrvoix. Un volume de luxe,' papier de
Hollande et couverture parchemin. ,-.
Prix 1 fr. »V

ta perfection sacerdotale, ou »PP£"
cation de l'Eucharistie à la vie du J^\vjèd'après les saints Docteurs, paï \ <e>™ --* .— — *̂ ~* ...uji.. i-iiviiu. .̂  i/i .» j  n

Franco. Prix . . . . . % fr. &*
Avec approbation du Saint-Siège, àeW

Mermillod et de Mgr l'évèque de Verdun-
Echo de trente années |de prédi-

cation, par l'Ermite de Jérusalem. 0a'
vrage honoré de l'approbation du Patrj C
che de Jérusalem. Prix : 3 fr. v°

jjf
* SANCTI

ï Thorase Aquinatis î
Siiinina theologica

| Diligenter emendata, Nicolai,
I Silvii, Billuart et C.-J, Drioux
e notis ornata. 13° édit., 8 vol., in-8.
i Prix : SI fr.
g
f  Cette édition, devenue classique
| dans les grands séminaires fran-
« çais et étrangers, a été revue
I avec le plus grand soin. Le pa-
| j pier, très beau de qualité, peut
i J supporter des annotations à î'eu-
| j cre, avantage précieux pour les
5 ¦ étudiants.

VIE
DE SAIÏÏT YnOEET-DE-rA^

PAR J. M. A-

prêtre de la Congrégation de la Mission-

Avec l'approbation de l'Ordinaire-
Joli vol. in-12 de 370 p., avec portrait du s»in '

Prix : 2 francs.

X LES GLOIRES
> DE |

M A E I E
j de saint Alphonse de Liguori (

J traduction nouvelle par le P. Eu-
| gène Pladys, rédemptoriste. '

S 2 vol. in-12,5 fr., franco 5 fr. 30. '


